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était le seul à avoir droit à la fortune et
au nom de son grand-père.

Ce récit a mis brusquement fin aux dé-
bats et, bien que l'accusé ait été maintenu
eni 6tat d'arrestation, on suppose que la
plainte sera retirée.
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La coeur d'un roi

Le roi Ramnsès Il est mort cen 1258 avant
notre ère ; il y a donc aujourd'hui 3,164 ans
que soit coeur a été cinibaumé dans le n.atron
mélangé à deé substances résineuses aromna-
tiques, et cependant, malgré tant de siècles
écoulés, la -texture antatomlique de l'organe
est encore adinirablemient conservée.

M. Lortet, un savant français, a observé
dans un vase renfermant 1ps viscères du roi
Ramnsks II le cSeur du monarque.

Cet organe est transformé en une plaque
ovalaire, longue de 8 centimètres à peu près
et l-arge de 4 centimètres. La substanlce du
coeur est devenue très dure, co-xée. Il a fal-
lut employer la scie pour emi faire les sec-
tions. On a pit alors, au moyen dn razo>ir,
obtenir des coupes assez jnýuces pour per-
mettre l'e-xamen., microscopique. On a pu
constater ainsi que cet.te substance cornée
est bien formée de fibires inusculauires, parf ai-
tenient reconnaissables et entrecroisées en

* faisceaux comme le sont toujours celles du
muscle paTdiaque Cette disposition spéciale
nie se rencontrant. dans aucun autre muscle

* d l'économie, si ce n'est la langue, et la
inoiuie deé Rainsès II consere au Caire
luissant voir cet organle, on peut affirmer
qu'il est :bien le Loceur aplati et transformé
en une substance cornée par un long séjour
dans le nat-ron..

Les microbes du fromage

Il n.'est probMblemuent pas de matière au
monde qui contienne autant de icrobes que
le fromiage. C'est ième, sans doute, à l'a-

r bondance de ces ftruents domiestiques-les-
-quels appartiennent à peu près exclusive-
-nient aux espèces inoffensives - que le fro-
'mage doit ses proprietès,.digestives.

Il n'emnpêche que i. nombrne des microbes
qui l'habitent est pour confondre l'i=nigua-
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